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1
Cela faisait sept ans que Grayson Prescott avait envie de taper sur quelqu’un. Ce soir, il allait enfin pouvoir se défouler. Si son instinct n’était pas rouillé, et que l’homme avait effectivement de mauvaises intentions.
Non qu’il faille beaucoup d’instinct pour arriver à cette conclusion. Le type était habillé de noir, casquette, jean et lourde veste inadaptée à la chaleur. Même ses baskets étaient noires. Avec tout ça, il se fondait dans l’ombre des bâtiments, à la périphérie de la Mecque touristique de Gatlinburg, River Road.
Mais le plus inquiétant était sa main droite, fourrée dans sa poche, serrant probablement une arme. Il se rapprochait lentement de la femme, elle-même absorbée par l’écran de son téléphone.
Arrête d’écrire ton texto et regarde autour de toi !
Avait-elle remarqué les affichettes fanées, un peu partout en ville, informant la population de la disparition d’Erin Speck quatre ans auparavant ? Cette jeune mère célibataire avait laissé ses enfants à sa nièce pour aller faire des courses, et on ne l’avait jamais revue. Tout aussi inquiétants, les médias proclamaient qu’un violeur en série sévissait dans la région.
Il serra les poings, souhaitant trop tard avoir emporté une arme. C’était seulement par hasard qu’en sortant de sa réunion il avait vu cet homme au comportement suspect s’engouffrer dans une ruelle à la suite de la femme.
Grayson s’était assez alarmé pour les suivre. Une fois dans la ruelle, il avait compris que ses craintes étaient avérées. L’individu suivait bien cette petite femme potelée, en minijupe et talons hauts. Malheureusement, Grayson était encore loin d’eux. S’il avait été plus près, il aurait crié pour avertir la victime potentielle. Mais connaissant la nature humaine, cela n’aurait eu pour effet que de la faire sursauter et se retourner. Son poursuivant n’aurait pas eu besoin de plus pour réduire l’écart entre eux. Et Grayson arriverait quelques secondes trop tard pour la sauver. Trop risqué. Tout ce qu’il pouvait faire, c’était les rejoindre aussi rapidement et silencieusement que possible. Et prier.
S’il se souvenait comment faire.
Le sac de la femme, passé négligemment en bandoulière sur son épaule, se balançait au même rythme que ses longs cheveux bruns. Ne craignait-elle pas pour sa sécurité ? Peut-être était-ce une touriste qui n’avait pas entendu parler des viols dans la région ? À moins qu’elle n’habite la ville et ne se croie à l’abri du danger ?
Elle ignorait ce que Grayson avait appris à ses dépens, à savoir que le mal rôdait à chaque coin de rue. Une porte laissée ouverte, une seconde d’inattention pouvaient déboucher sur la mort. La vie était si fragile, si précaire, elle pouvait prendre fin en une seconde, condamnant ceux qui restaient à une vie de désolation.
Il serra à nouveau les poings. Il était beaucoup plus près maintenant, assez pour faire quelque chose. Leur trio hétéroclite traversait une portion obscure de la ruelle. C’était l’endroit parfait pour une embuscade. À voir la manière dont l’autre homme se ramassait sur lui-même, il se disait la même chose.
La femme hésita, vacillant sur ses hauts talons comme si elle sentait enfin le danger. Grayson poussa un cri et se mit à courir, toute furtivité rejetée car l’homme se jetait sur sa proie.
Un cri s’éleva. Des cheveux longs volèrent quand la femme fit un pas de côté, esquivant de peu l’arc mortel de son agresseur. La lame du couteau qu’il brandissait scintilla sous le faible clair de lune.
Grayson bondit en avant, bras tendus. La femme hurla à nouveau et agrippa son sac en trébuchant en arrière. Grayson referma les bras sur la taille du gaillard et le poussa violemment, tandis que son couteau tailladait l’air.
Il éprouva une douleur cuisante au bras mais ne lâcha pas prise. L’homme et lui tombèrent à terre, dans une mêlée frénétique ponctuée de cris gutturaux. La lame émit un éclair, et le couteau mordit son autre bras. Grayson jura et agrippa le poignet de l’individu en le tordant méchamment. Un craquement écœurant fut suivi d’un hurlement de douleur. Le couteau tomba sur la chaussée dans un fracas métallique.
Des cris d’alarme résonnèrent à l’autre bout de la ruelle, en même temps que le martèlement de plusieurs pieds.
— Ne bougez pas ! Police ! cria une voix féminine derrière lui.
Il se retourna, surpris. La femme qu’il avait voulu protéger tenait maintenant un pistolet, mains autour de la crosse, jambes écartées. À dix mètres derrière elle, deux policiers en uniforme arrivaient en courant. Un homme massif en costume trois-pièces s’efforçait de les rattraper. Tous armés.
Une douleur fulgurante traversa la mâchoire de Grayson. Il chancela en arrière, et sa tête heurta la paroi du bâtiment. La nausée le prit et sa vision s’obscurcit. Avec un effort surhumain, il se retourna d’un bloc pour affronter la menace qu’il avait bêtement ignorée.
Il n’y avait personne.
Ou, du moins, personne de visible, car le monde entier semblait tanguer. Il secoua la tête, essayant d’éclaircir sa vision et de localiser son agresseur.
— On ne bouge plus ! hurla à nouveau la femme.
La ruelle réapparut devant ses yeux. Il repéra l’autre homme qui fuyait, plié en deux, berçant son bras. Tournant le coin, il disparut.
— Allez, allez, allez ! cria la femme. Je m’occupe de lui.
Grayson se retourna, à nouveau pris de vertige. Il inspira profondément, secouant la tête. Quelle erreur il avait commise en laissant le type s’enfuir ! Ce n’était pas seulement son instinct qui était rouillé. Si son équipe d’antan le voyait, elle aurait honte de lui.
Les deux policiers en uniforme le dépassèrent en courant.
— Police ! cria la femme. À terre ! Bras et jambes écartés !
Était-ce à lui qu’elle parlait ? Il lui jeta un coup d’œil surpris, luttant contre la nausée. Ce coup à la tête lui avait joué un sale tour. Son pouls battait dans ses oreilles, et une migraine massive pulsait dans sa tête.
Pathétique. Inexcusable.
— À terre, répéta-t-elle, son pistolet braqué sur lui.
Il la dévisagea avec incrédulité.
— Vous plaisantez ? J’essayais de vous…
— Allez ! Maintenant !
Ses jointures blanchirent sur la crosse du pistolet.
L’homme en costume les avait enfin rattrapés, soufflant comme une forge. Lui aussi braquait son arme sur Grayson.
— Allongez-vous, vous a dit la dame, bras et jambes écartés, ordure, coassa-t-il.
Grayson s’allongea par terre en grinçant des dents.
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